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ÉDrraur-ProPrrérams : S. MARCOTTE

a moments

—Docteur, dit M. d'Hérouville au fu dier moment, les réclamations
médecin, la vie de cet homme est pour de seprviteurs, qui tous étaient ses

 T

LE MOULIN ROUGE
PROLOGUE

LE MARIAGE DE LASCARS

(Suile.)

—Oh! que neuni, monsieur le mar-
quis... C'est un bateau de mauvaises
gens...
—A quoi diable avez-vous deviné

cela, Giraud?
—Ah! monsieur le- marquis. c'est

toutbien facile à voir. le fond est
rempli du sang, ot, dans ce sang, fl y a
un homme étendu,
—Un cadavre ? s’écria Taucrède.
—L'individu en question a l'air fort

mal accommudé, monsieur le mar-
quis... il n'a point sa connaissance,
c’est certain. mais je ne sais paz s’il
est mort...

M. d'Hérouville se souvint à l’ins-
tant du raneur dont il avait entamé la
poitrine d’un coup d'épée, ctne douta
pas que ce fût lui dont parlait Gi-
raud.

Les reponses de cet homme, s'il vi-
vait encore, l'examen de son cadavre
par les agents de M. de Sartines, s'il
était mivit, pouvaient aider puissamn-
ment 4 lu recherche de la vérité et
mettre I justicu sur les traces de l'ins-
Ligateiv du complot

Bret, à tous les points de vue. la
découverte de Giraud offrait une réelle
importance.
—Passez Jo premier, mon ami, re-

prit M. d'Hérouville, et conduisez-moi
près de la barque.…

Giraud cheit sur le champ ét montra
le chemdn au marquis que suivaieut
deux serviteurs & cheval,
En moius de cinq minutes la petite

troupe atriva pres de l’anse sablun-
neuse vit Lascars, Huber et Bergamotte
avaient abandunue le bateau de Sau-
vugcon.

L'exquil, aux trois quarts cchoné,
-'immobilixait au milieu des joncs.

La corps inanim¢ de Macaroni repo-
sait, étendu sur le dus, dans une mare
de -«ny caille. Une pâleur livide cou-
vrait le visage bronzé du bandit, au-
quel de longues moustaches hérissées
ot d'un noir violent, donnaient un ea-

shet étrange.
Sur l’ordre de Tancrède, Giraud et

l’un des valets se «léshabillèrent à de-
mi, eutrèrent dans Peau, souleverent
lo curps où le cadavre, et le dépost-
rent en haut de Ia berge aux pieds dn
marquis.
Ce dernier descendit de cheval, ap-

puya sa main sur le cœur de Macaroni
et constata de faibles hattements. La
chair, d'ailleurs, était tiède.

—C'et homme n'est pas mort... mur-

mura Tancréde, mais vivra-t-il 1... exa-
minons la hlewsure...

Los vêtements écartés laissèrent voir
à l'endroit de la poitrine une longue
entaille, qui semblait profonde et d’où
s'échappaient encore quelques gouttes
d’un sang vermeil...
—Est-ce dangoreux 7 est-ce mortel !

continua M. d’Hérouville, en se par-
lant à lui-même, je n'ai pas in science
qu'il faut pour décider cela. un mé-
decin seul pourra trancher ln ques-
tion...

Puis il ajouta, on s'adressant aux
valets :
—Conpez dus branches et des ra-

meaux, improvisez de votre mienx uno
civière, ot tranaportez nu château ce
malheureux.

’eci fut fait avec une célérité mer-
veilleuse, ot moins d'une houre après
ce moment, un médocin, qu’on était
allé quérir en toute hâte, déclarait quo
l’épée du marquis, n'ayant atteint au-
cun orgnne essentiel, la blessure n'of-
frait rion de gravo par elle-môme, ot
que si le haudit succombait aux suites
-de cotte blossuro, il faudrait ‘attribuer
an mort à l'énorme quantité de snng
qu'il avait perdue...

moi d'un prix énorme... Lui seul pour- eréams, n'ayant pas reçu un sou de,
ra désignor l’ennemi inconnu qui me leurs es depuis plus d'un an.
poursuit de sa haine, qui sans doute
ne st tiendra point pour battu ct me
tendra de nouveaux piéges !.. Pour
mon salut, sauvez donc ce misérable ! loyauxentilshommes qu’ils étaient,
mon existence est dans vos mains...

—

et d'otallait sortir perdu de dettes,
—Je forai de mon mieux, monsieur fugitif déshonoré, le baron rassem-

le marquis... ripliqua le médecin, et bla le 1 d'argenterie et les quelques
sl modeste que soit mon mérite, j'ai bijouxvil possédait encore ; il s'ha-
l'espoir de réussir. billa as une extréme simplicité ; il

te hôtih ses aïeux avaient honora- L
bleme:vécu, comme

‘a

|sexe use na 0ce av 0641501000 0 aresuoenesaese 0 suc 0u 00

Lascars, désespéré d'avoir échoué si linge, a vêtements et des armes,
complétement dans une entreprise puis, quant cette valise sur son’
dont le succès lui semblait certain, épaule tenant à la main le paquet,
quitta li barque au moment ol la for- de bijo: et d’argenterie, 11 gagna le‘
ce du courant la faisait échouerà l’en- | fiacre y l'attendaitet il se fit con-|
slroit où nous venons de la retrouver, _duire cz un orfèvre à qui il veudit,
Huber et Bergamotte imitèrent son, pour ui somme de

exemple. Tous trois s'éloignérent au‘ quante uis, le petit nombre d'objets!
plus vite, car ils avaient vu les lumiè- précieu arrachés au désastre de sa:
res briller dans le parc du château, ils fortune;u, pour mieux dire, soustraits |
avaient entendu le bruit des voix, et à ses danciers, dont ils étaient le
ils éprouvaient la crainte parfaitement gage légime.

la  
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Avis aux Entrepreneurs DISSOLUTIONR

de bons et givement, pour la construction de nouvelles
écuries au Château de Spencer Wood.

seront visibles à ce Bureau tous les jours, à

compter du 20 DU COURANT, de 10 heures

entassams une valise de voyage du …

3

ERE

-— i

Des soumissions cachetées, adressées au Franges à Rideaux pour moins que la. moit:: #8
Dèd'il se trouva seul dans ce VaS- noussigné, seront reques à ce bureau jusqu'à :

UNDI, le 10 JUILLET PROCHAIN, inclu-

!
Les plans et le devis descriptif de l'ouvrage

in. à 4 heures p.m. i

Les soumissions devront être endossées :

Soumission pour écuries à Spencer Wood.”

Le Département ue sera pas tenu d'accepter

à plus basse ni aucune des souruissions, i

Par ordre
ERNEST GAGNON,

Secrétaire,

deux cent cin-, Département de l'Agriculture i
et des Travaux Publics.

Québec, 14 juin 1882.
N. B.—Pas de reproduction sans un ordre |

14 juin 1882—26j
 

naturelle de se trouver d’une minute à | Muni e cette somme et de su va-
l'autre traqués comme des bêtes fauves | lise, Lasars changes successivement

Avis aux Entrepreneurs.

Six lignes, premidre insertton..... $0.80

| Ohaque insertion subséquente. .,.,,, 0.13:

Chaquêligne en sus, première ins,” 0.08

Chaque ins. subséquente, p. ligne... a.0s

Ropps à Rideaux, grande réduction. N
Bons Tapis Tapisserie pour 45 cts. et plus.

ce

c

ce

45

ce

cé

44

«Serviettes à verres, 12 ct&.
Un lot à bon marché de mouchoirs de toil

; fichus de valeur, peignoirs, ulsters, dolmans -
‘ manteaux, à grand rabais.

La balance de nos chapeaux de dames im
; portés, au-dessous du prix coûtant.

Articles de fantaisie, derniers patrons dar:

; tous les départements,

oo Lu, | Derniers patrons de chemises blanches -
pécial par écrit. : de couleurs, cravates, scarfs et vêtements d

corps. Bon tweed toutlaine pour 50 cts. Etod
double largeur pour habits, $1.50.

Prix des Annomoes ©

 

    

     

  
   

  

 

Nouveaux Rabais.
—

u prix.

Rideaux de point, $2.75 la paire.
Coton Jaune à draps pour 25 cts.
«  demi-blanc à draps pour 374 ct:

Courtepointes blanches 10-4, $1.35
lus.
lroile de table non-blanchie, 40 cts et pix

cc «€ blanche, 55 cts. et plus.
Serviettes de table pure toile, $1.25 À
plus la douzaine.
Essuie-mains, 20 cts,

Articles pour Messieurs.

FYFE & LEITCH,

par de nombreux valets bien armés.
Le chefdes lapins eu son lientenant

se consolaient de la perte de Macaroni,
qu’is croyaient tué, et de la dispari-
ton de Sauvageon qu'ils croyaient |
noyé, par la pensée qu’ils héritaient de ?
leurs compagnous et toucheraient cha-|
cun double part de la somme promise
jar Roland.

Leur premier suin fut de se faire
payer cette somme, aussitôt qu'ils eu-
rent fait assez de chemin nour «sanLi Lu AUROUU 5 IS IRAMRAIORE énsoin-
ble pendant tout le reste de la
nuit, mais ils se séparérent au point |
du jour, afin d'éviter 1.3 soupcons que |
leur réunion pouvait faire naître, et ils |
vurent ls prudence de rentrer dans!
Paris par trois barrières dilférentes.

Lascars, en arrivant à son hotel, y
trouva de fâcheuses nouvelles Une
lettre du procureur chargé de défen-
dre ses intérêts, lettre arrivée la veille
au soir, après son départ, lui apprit
que ses nombreux creanciers avaient
achevée de se mettre en règle ; que les
titres exécutoires et «létinitifs étaient
aux mains des recors et des huissiers,
et que l'un instant à l’autre, s'il ne se
vefugiait dans quelque cachette introu-
vable, il courait le risque d'être appré-
hendé au corps et coudnit en prison
pour dettes.

Cela n'avait rien d'imprévit pour le
havon qui, depuis longtemps, nous le
suvuns, se Lrouvait sous le coup d’une
catastrophe inévitable, et pourtant une
crise d'effroyable colère s’'empara de lui
tandis qu’il lisait cette lettre à laquelle
il devait si bien s'attendre.
—Ruiné ! perdu ! s’écria-t-il avec

une rage fulle. Eh! que m'importe ?
tuir !... ce ne serait rien ! ... mas dis
pasaitre sans n'être vengeé ! voilà la
honte !... Impuissant ! ... impuissant
contre cet homme ! Ah! cette pensée
me déchire el me tue !...i] ne me reste
qu’un bien : ma vie ! … Le démon
m'est témoin que je la donnerais do
grand cœur à qui me donnerait la ven-
guance L...

Peu à peu, cependant, la fureur du
baron s’évapora par sa violence même,
—Après tout, se dit-il, rien n’est dé-

seapéré .… J'ai tout un long avenir de-
| vont moi, et, pourvu qu’un jour la ven-
“ geanve arrive, il importe pou qu'elle
! vienne tard !

tanimé par l'espérance bien ou mal
fondée qu’il vonait de galvaniser au
plus profond de son âme haineuse,

| Lascars ne songen plus qu’à s'oceupor
‘des préparatifs de son départ.
| M commença par donner à ses valets
des commissions qui devaient les éloi-

| gner de l'hôtel pendant la plus grande
‘partie de ln jonrnée. ll envoya Lor-
rain lui chercher un carosse de louage,
avec l’ordre do faire stationner ce ca-
rosso dans la ruelle qui se trouvait der-
rière le jardin près d'une petite porto
de séitie.

Ceci fait, Lorrain lui-même reçut une
lottre à porter dans lo plus lointain
quartier de Paris et sc mit cn route
sur-lo-champ.

Lascars agissoit ainsi pour éviter,

 
 

trois foise voiture, afin de dérouter
les rechrches, si toutefois quelques
recherche devaient être faitos.…

Le cocer de la dernière voiture lui
demanda,seion la formule sacramen-
telle :
—Où aJons-nous, mon bourgeois ?.
Lascars répoudit par cette ques

tion :
—Comlien me prendriez-vous pour

me condute à Bougival |...
LU Tila Uo pAngty le enrher

diabie, la course est Dont Lf
—Aussi suisje disposé, répliqua

Roland, à la payer en conséquence...
faites douc votre prix et ne perdez
pas de temps à réfléchir, car je suis
presse...
—Quatre lieues p-:ur aller, reprit le

cocher, et quatre lieues pour revenir,
ça fait huit lieues…

Lascars frapps du pied avec impa-
{ience.
—Il Le s'agit pd du nombre . de

lieues, s’écria t-il. mais du prix que
vous exigez...
—Dame !il m» semble que deux

écus de six livres... est-ce trop bour-
geois 1...

—-Je veus les donne...
— Et un pourboire...
—VYous aurez le pourboire, mais

conduisez-moi bon train. Je tiens
beaucoup à arriver avant la nuit…
—Soyez en paix… j'ai à deux pe-

tits bidets normands qui marchent
mieux que la posté du roi…

Lascars s'installa dans l'un de ces
étranges véhicules, que, dès cette épo-
que, on baptisait du nom de Jiacres,
mais dont aucune description ne
pourrait donner à nos contemporains
une idée exacte.

Lascars, on le voit, faisait preuve de
résolution et de courage en prenant
place avec sa valise dans cette terrible
voiture. Le cocher fouetta vigoureuse-
ment ses bidets étiquos : l'attelago so
mit en mouvement, tant bien que
mal, à un trot incertain, saccade, ot
après quatre heures de marche, une
demi-douzaine de stations en face des
cabarets borgnes qui bordaient la rou-
te, le fiacre atteignit enfin les promie-
res maisons lu hameau de Bougival.

(A continuer.)

 

 

 

 

& H. SAMPSON
FONDEURS EN CUIVRE

POSEURS DE SONNETTES

MÉCANICIENS ET SERRURIERS

R.

16 RUE D'YOUVILLE:

(Deuxième rue en dehors de la porte St. Jean)

QUÉBEC.

   
       

   

 

  

   

Coin des rues de la Fabrique et Ste. Famill-
17 juin 1882.

Grande vente de Chapeaux
pour Messieurs, à 25
cent au-dessous de la valeur

ALF. L. G. DUGALE
Les plans et le devis descriptif de l'ouvrage à Quête 1

seront visibles à ce bureau, tous les jours, à etLeChase pour àventeesaf >

compter du 18 JUILLET prochain de 10heu-t |0noanufacture de Goodwin & Blake, ui:

res a.m. A 4 heures p.m. Glasgow. ;

Les soumissions devront être endossées : Pour pouvoir introduire un grand nombr-
da 5 142 Patate Fénisiatit ” de C hapeaux gur le marché et pour qu’on 8p-
Le Département ne s°ra pas tenu d'accepter Précie Ia qualité et le fini de leur feutre, jæ

14 plus basse ni aucune J co instruction de la manufacture de les vendr :
1 plus basse ni aucune des soumissions. 25 pour cent au-dessous de leur valeur,

Par ordre, ALFRED L. G. DUGAL,
N 3 N le. > . +

ERNEST GAGNON, 0 34, rue Sous-le-Fort, Basse- Ville.

Secrétaire,
18 mai 1883—2m

Départetsent de l'Agriculture ypartecientdel'Agrieudt COMPAGNIE D CHEMIN DE FER DU
Québec, 14 juin 1882. | PACIFIQUE CANADLEN

N, B.—Pas de reprodurtion sms un ordre! La COMPAGNIE DU © =: 3 iNIE C1EMIN DE FER
spécial par écrit. PACIFIQUE CANADIEN offre à vendre

Ls es terres dans la FERTILE CONLREE du XM
14 juin 1882—27 juin

 Des soumissions cachetées, adressdes an |

soussigné, seront reçues à ce Bureau jusqu’à

MERCREDI, le 16 AOÛT prochain, inclu-

sivement, pour l'érection d'un nouveau Palais

Législatif à Québec.

 

y
r

tobn et le Territoire du Nord-Ouest, sous
taines conditions de culture, à raison de

| 82.50 L'ACRE

! Un sixième du prix d'achat étant payable com
.tantetla balance en cinq versements annuell

“ NONPAREIL”

 
| avec intérêt à six pour cent.

 

cet ailonée pour le défrichement, tel que =
cifé aans les réglements agraires de la com
Ente.

LES TITRES DE PROPRIE
de la Compagnie, que l'on peut se procurer
toutes les agences de ia Banque de Montré |
dans les autres institutions financières du
nada, seroot

RECUS À PIX POUR CENT DE PRI
sur leur valeur au y air, plus les intérêts
posés, puur et en paiement du prix d’achat, di
nuant d'autant par conséquent le prix de la terre
pour l'acheteur. R
. Pour copie des réxlements agraires .* autr
informations, s’adresser au commissaire «.
terres de la compagnie, JOHN McTAVISH, à
Winnipeg, ou au soumigné,
(Par ordre des directeurs.)

Un parfum des plus odo-

rants et des plus ra-

fraichissants,

Aussi exquis pour la toi-

lette que pourles bains

et la chambre d'un

malade.

CHARLES DRINKWATER,Secrétairs.
Montréal,19 mai 1882.PETITES BOUTEILLES : 25 c.
21 juin 1882.

4 vendre en gros par .

LYMAN FILS & Cie, Te
NOUVEAU GENRE!

MONTREAL. nn E
16mai 188%. CTHE ISTHMAIY BB
mrlisDee EN COULEURS ASSORTIES, Æ 3 ¥

Pour un négligé. LAE

 

 

Nouvelle GaleriePhoographique
Avertissement.

M. T. H. ELLISON, photographe,"établi
ci-devaut rue St. Joseph, St, Roch, désire in-
former de nouveau ses amis et ses pratiques
qu'il a ouvert avec son fils un atelier pour son
propre compte, au

No. 18 Rue St, Jean

où l’on pourra le voir en tout tewps et oùfil
invite le pablie à venir l’encourager.

Photographies dans le meilleur atyle, à une
piastre la douzaine !

Quatre portraits sur zine pour vingt-cinq
cents,

AUSSI

Uu assortiment cousidérable et varié
Chapeaux en feutre et en soie les plus à
mode, À des prix qui conviennent tout À
monde,

 

ET
Quelques Pardessns en tweed imperméable

à l'eau très-fins et Parapluies de soie.
Escompte de 5 070 sur tous les achats au

comptant.

J. C. PATERSON §
27, rue Buade.

8 mai 1882.

A Vendre.
  Ouvrages de marine en cuivre, fabrication

de pièces légères et lourdes en fonte, baguettes
d'escaliers et do peintures, grillages de fenêtres,
etc.

Moules à adresses faits sur commande,
Machines à coudre et autres, réparées et

réglées.
Spécialité de modèles pour brevets d'inven-

tion.
27 juin 1882—1m

Le public est mis en garde contre l'histoire
ue des personnes intôressées font circuler et
‘après laquelle M. Ellison œuruit quitté la

ville,

ELLISON & FILS

La magnifique résidence de campagne dé |
ndant de la succession de feu ouai
ézina, écuier, située sur le chemin de Ste ;

Foye, près del’église, contenantenviron ving:
nts do terre en superficie en bon état de

culture, avec maison, grange, étables et autres 18 Rue St . bâtisses.
| + Jean S'adresser à H. BOLDUC, Notaire,

3 juillet 1882—1m 14 juin 1883—1m
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¥' © QUEBEC,

... derniére session a donné l'indication

4. pas certain, ce sera le seul changement
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L'EVENEME
Ee — —— prerares prete
NNONCES NOUVELLER, que dont il prévoyait les résultats fu- phobes, si l’importante sion de di- ligne aves 145 canons et 8,280 fantas-
( Nesies, sins,

Avis—J Wurtele.

A vendre à la librairie A. T. Garant.

Bociété des journaliers de navires de Now Liver-
onald. 25pool—James Me

r Cour Supérieure—F,X. Blanche! .

j Avis—J. Wurtele. °

Avis a.x Compagnies insorporées—J. Wurtele.

On demande-—Chateauvert & Dussault.

Molony & D'Auteuil, Avocatr.

Grande vente à l’enoan des lots à bâtir—Ost.
Lemieux & Cie.

Société bienveillante des journaliers de navires
Daniel Griffin

Bn réoception Leclerc & Letellier.

Avis—Eugdne Roy.

Nouvelle salle d'encan—Casey & Cie.

Chemin de fer Intercolonial—D. Pottinger.

Pianos | Pisnosde=N. Lemieux & Cie.
A vendre. + Jit.

Nouvelie galerit Fhotographique—Ellison £ Fils.

Marchandises d'été—Glover, Fry & Cie.
Ligne Allan—AHaos,Rae & Co., Agents,

Dissolutionr-Fria & Leitoh,

prunt de Québec 56 maintient à 510.

province.

rer

EFFETS DE LA PROTECTION.

la preuve. qu’un tarif protecteur en-
gendre les manufactures et que celles-
ci créèrent un marché pour les produits
agricoles.

Ainei, dans l’Etat de New-York, de-
puis 1870, on & découvert une aug-
mentabion de 25,000 fermes, c’est-à-

 
 

LUNDI, 10 JUILLET 1882.

LE PREMIER MINISTRE.
La Minerve démens le bruit de la re

traite de l'hon. M. Chapleau du minis-

tere de Québec. Le premier ministre a

justement à cœur de compléter son

œuvre.-Üstte œuvre; on là connaît.

Notre province a aujourd'hui le renom

et l'importance d’un pays, grâce à la

politique inaugurée il ya trois ans.

M. Chapleau fait taire son ambition,

qui est de monter sur un plus vaste

, théâtre. Il n'écoute que la nôtre, qui
- weft devoir, sous son impulsion, s'agran-

‘Air notre destinée.

La‘province lui sera reconnaissante de

jamais foi dansl'étoile qui nous guide
l'un et l’autre,

Voici en quels termes s'exprime la
Minerve :

Depuis quelques jours, la presse a
mis en circulation une foule de ru-
meurs qui ont pris d'abord l'esprit pu-
blic par surprise, et qui, à mesure que
les détails en étaient discutés, intéres-
saient vivement l'opinion.
Un annonçait que l’hon. M. Cha-

pleau allait entrer dans le gouverne-
ment fédé;al, à la place de l’hon. M,
Mousseau qui devait monter sur le
banc, que l’hon. M. Loranger allait
être nommé juge, que l’hon. M. Mer-
cier allait former partie du ministère
local, ainsi que l’hon. M. Taillon ; et
toute une série de remantements sur
lesquelschacun brodait à sa fantaisie.
Tous ces bruits sont entièremsnt con-

trouvés,
__ M. Chapleau ne fera pas partie main-
… Levant du gouvernement d'Ottawa ; il
:i ÿ & encore à régler à Québec assez de
questions de la plus graade impor-
tance pour que le cabinet conserve

1lfeiite ea foros eb son homegénéitd. La

‘de ce qui reste encore à faire. Tous
les grands travaux publics annoncée,

, Ja “onstruction de quinze nouvelles
: voies ferrées, duxquelles le gouverne-
ment a promis son appui effectif, l’é-
mission ‘de l'emprunt provincial, la lé-
gislation forestière et minière, d’impor-
santes réformes dans l'administration

ÿ de tajustige, féutesbces grayes ‘ques-
tions nédesaitentune action , uniforme,
continue, vigourétse. +

. Le temps eerait mal choisi pour faire
’des changements de personnelqui, tout
= en astisfaisant les légitimes exigences

de l’opinion publique, potrraient en-
traver ou au moins retarder la réalisa-
tion de ces importantes réformes.
.L'hon. M. Lorangat a eu l'offre d’une
place sur le banc ; sa réponse n'est pas
encore connue ; s’il accepte, ce qui n’est

dans le gouvernement.

circulation par ceux qui voulaient
détruire le prestige du gouvernement
Chapleau, surtout parmi les capita-
listes, tant au Canada qu’à l'étranger.
On a déjà écrit à Paris que le minis-

tère provincial allait être forcé de rési-
goer. On voulait,par là déprécier les
valeurs de Ia province.’ A
Voyant que celte information n’était

Toutes cesrumeurs ont été mises en |

*“La Putris prend texte de cet abus

dire une proportion de 11.5 four
cent; dans le New-Jersey, on a
constaté que le nombre des fermes
avait augmenté dans la proportion de
12.2 pour cent, et dans la Pensylvanie,
que ce progrés s'était accompli dans la
-proportion de 22.7 pour cent, quoique
la population agricole soit restée à peu

| près la même,

On croyait que les états d'Ohio, de
l'Indiana et de l'Illinois n'offraient
plus depuis plusieurs années do frag-
ments de territoire convenables à l’a-
griculture et à la colonisation; ne
voilà-t il pas que la statistique irréfu-
table du recensement nous informeque
dans l’Ohio, durant la dernière décade,
les fermes se sont multipliées dans la
proportion de 26.1 pour cent, que dans
Indiana, cette proportion a été de
20.3 pour cent, et dans l’Illinois, de
26.1 pour cent.

Dana ses commentaires sur le recen-
sement, la presse américaine s'accorde

ce nouveau sacrifice et aura plus que à rendre la protection responsable de député de Kamourask: commencera
e 24;
Montmagny contre M. l'ortin, M.P.P.,
l'enquête s'ouvrira le 17,

ce progrès, L'accroissement des cités et
des villes, a nécessité une consomma-
tion de plus en plus grande de pro-

se tient, s'enchaine dans ce monde, la

tres de population, a fait surgir des
besoins et des demandes, et a partont

imprimé un vigoureux essor l’agricul-
ture,

C'est le phénomène qui se produit
sensiblement aujourd’hui au Canada, et

les agriculteurs canadiens ont montré
qu'ils comprenaient la situation Je 29

juin dernier, en remettant au pouvoir
ceux qui ont doté le pays de lois finan-
cières aussi avaniageuses.

Les mêmes causes produisent inve-

riablement les mêmes effets.

Nous verrons au Canada la protec-

tion faire les mêmes merveilles qu'aux

Etats-Unis.
On discute fort peu la question du

libre-échange chez nos voisins ; les

faits de la protection, et dans les grands
débats politiques, sur les hustings ou
dans le Congrès, personne ne s’est en-
core avisé de prôner sérieusement la
théorie du libre-échange.

Faisons donc comme eux,

reD ; 7

QUESTIONDU JOUR. ¢

La Minerve signale en ces termes

une injustice dont quelques-uns de nos

compatriotes viennent d'être victimes :

a

Nous apprenons avecsurprise que
1a ¢orhpagnie duPacififue canadien a
jugé à propos de renvoyer une quin-
zaine de ses emvloyés canadiens fran-

Ottawa. _
ll paraît que leur nationalitéétait là

seule raison de leur renvoi.
Nous sommes d'autant plus surpris

de cet incident que nous ‘croyions que
la compagnie: du Pacifique compren-
drait que, par la nature de son organi-
sation et de son maintien, elle a besoin
d'être appuyée, non seulement par les
capitaux anglais et américaine, ‘ mais
eneore par l’opinion publique detout

le Copads,;, ë pas crue, on à fait circuler cette ru-
 meur que le. chef du cabinet

«8

retirait, ;

en insinuant qu'il ne voulait" pas étrad
partie plus longtemps à ‘une politi-

—

Toa wo

pour mottre en suspicion le syndicat

Cela n'a pas réussi non plus, et l’em-

Nous sommes content de pouvoir
affirmer que notre province conservera,
aussi longtemps que ne sera pas termi-
néo la grande œu7re qu'il a inaugurée,
les services d’un homme qui a déjà fait
sa marque d’une manièrs aussi écla-
tante dans l’histoire politique de notre

La statistique durecensement dans ; ;
da républiqueaméricaine nous ‘fournit 44° leg fonctions de gé du chemin

foncier franco-canadien.

prospérité et l'agrandissement des cen- |à Ottawa.

recteurgérant n'était pasuée à un
de nos compatriotes, Jeet
portent surtout contre Mvis; elle
les formule en ces terme

Quant à M. David, c’a canadien-
français anglomane et equemment
francophobe. David, « un nom
trop français : ça sonmnal à certai-
nes oreilles, alors Mvid en con-

| Vertissant 1e d en s a fin nom sn-
glais. Is'appelle mainnt M. Davis.
Nous croyons que craintes de

notre confrère ne sont fondées, et

de fer du Nord seront cinement con-
fiées à un de noscompotes, C'est le
droit des membresfram du syndicat

un des nôtres, et nous na la convic-

tion qu’ils ne manquerooas dele faire
prévaloir. Cette ligneaversant um
pays presqu'entièremenrançais, il ne
saurait venir à la penséde personne
de mettre en contact irnalier avec
nos compatriotes un hone qui leur
sereit antipathique ounéme simple-
ment étranger. Ce ser justifier du
coup lse critiques deeux qui, par
avance, ont annoncé que chemin de
fer du Nordnous échapyz pour jamais.
La présence et la juste luence de M.

Sénécal dans le syndicasuffisent pour
LOU8 engager à rassurer :omplètement
l'opinion sur ce point.

 

INFORMATINS.

—Le cabinet provinial se réunit
aujourd'hui. Il ya égiement séance
du coneeil d'administraton du Crédit

—L'enquête sur la reuête pour in-
validation de l’élection le M. Gaguon,

pour l'élection contestée de

de l'Est de réclamer ce place pour|

A
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On arme qu'uno invitation for
melle a été faite de la part des puissan-
ces à la Porte d’intervenir en Egypte.

La réponse devra ôtre produite mer-
credi. Si la Porte refuse, 35,000 hom-
mes seront concentrés mardi soir devant
Alexandrie. L'armée débarquera à
Aboukir. Elle se divisera en deux par-
ties, L'une marchera sur Alexandrie et
l'autre agira de concert avec l'infanterie
do marine qui débarquera à Alexandrie
pendant que la flotte bombardera les
forte d'Alexandrie,

Arabi-Bey n'a d'autre alternative que
celle de se battre.
Paris, 9.—A la Chambre des dépu-

tés hier, le gouvernement a demandé

ul crédit de 7,800,000 francs pour

prendre les moyens de faire face à

toute éventualité. Cette demande a été

téférée à un comité spécial. Le mi-

‘nistre de la marine a dit que le but de

la demande était de placer la marine

sur le même pisd qu'elle était en 187v.

On ne lèvers cependant que 10,000

hommes. M. de Freycinet a ajouté que

le gouvernement désirait organiser une
escadre de réserve. ‘ Quand toutes les

vaisseaux de guerre grecs sont sortis de
la rade hier. ’
guerre se préparent à en faire autant,

Les autres va‘sseaux de

L'attitude des Egyptiens devient de

plus en plus menaçante. Avant-hier,

Arvbi-bey a exprimé l'espoirque l’An-

gleterre agirait loyalement vis-à-vis le

parti national égyptien. Qu'à cette con-

dition seule, Alexandrie échapperait

au pillage Tous les résidents améri-

caine,à l'exception du général Stone et

sa famille, sont maintenant en sûreté.

La panique dans les cercles euro-

péens est à son comble aujourd’hui.

Les avieos sont encombrés de fuyards.

L'amiral Seymour doit ouvrir le feu
dans quatre heures.

.

 

A TRAVERS LA VILLE.

ADRBSSE,—Lescitoyens de Lévis ont
résonté hier une adresse de bienvenue

{ou nouvdau curd l'abbé Antoine
uvreau.
PALAIS DE JUSTICE.-—Lo conseil du

barreau de Québec vient d'adopter une
résolution exprimant le désir de tous
les avocats que le nouveau palais de
justice soit bâti eur le terrain des an- 

puissances qui l'entourent arment, a-t-

Il dit, ls France doit ge texir prête à

toute éventualité.”” Jusqu'à présent, on
n'en est toutefois qu'à prendre des me-

gures de précaution, ct personne n'a
l'intention d'engager la France dana
une guerre sans cunsulter les chamb: es.

Les Débats passeut en revue le

“ Blue Book ” qui démontre d'une
façon éclatante qu’une alliance était
formée en Europe coutre toute inter-

j vention française en Egypte. 1 sapprou-

vent vivement la proposition de créer

en Tunisie un clergé national français

pour y faire de la propagande chrétien-
ne et y aider par la puissance morale à
asseoir l'influence de la France,

Londres, 8.—Des dépêches de St.

Pétersbourg mandent que le nihilisme

devient efréné. La moit de Skobe!eif, à

Vilna, district qui en très grande par-

tie est habité par une population aile-

n'en devient que plus vivo «1 =Ait oo NF
Auto agrinnlan gf, -vs0ilT WUE BU LIU, députe’d’ Pontiac, sera prochainement

nommé agent des bois de la couronne
Il remplacerait M. Russel

qui serait mis à la retraite.
D'après le Globe, il faudrait pour

celte nomination, le consentement des

trois gouvernements d'U:tawa, Québec
et Ontario, et M. Poupore l’aurait op-
tenu.

Il est bien

yeux & l’évi
sagesse de la
Son cas est

elui de bien d'autres libéraux hon-
nêtes qui sont passés daps nos range,
quand ils ont vu l'opposition fouler
ux pieds ses principes, abandonner
lichement la cause de la protection.”

 

—

Paris, 8—Suivant le Voltaire, à la

sée hjer, dos inatructions furentV !
a igraphiées à la Motte frangdise à
Alexandrie, lui ordonnantde ge reti-
rer de sa position aotuelle, afin dene foxLifications ont été entièrement sus-
as embarrasser l'amiral anglais dans

ambettistes, ;
Legouvernement a demandé _oetto de l'Het quiy d'après elle, deviendrait g

aussi Vinstrument de cerfuins franco- p
BEE,

co 9, ion ia.A

uerre avec l'Egypte. L'expédition
rojetée comprendra vingt frégates de

an AE bee nin rl

—M. Dawson, conservateur, est réélu
pour le territoire d’Algoma par une
grande majorité sur hon. Wm. Mec.
Dougall, indépendant.

—M. Dunbar Browne, avocat, con-
damnéil y à trois ans, au pénitencier

pour détournement de funds dansl’ex-
ercice de ses fonctions d’inspeoteur du
reveau à Montréal, pour le terme de
cing ans, vient d'être gracié,

—M. Gagné est élu à Chicoutimi à
une grande majorité. À ce propos, la
Minerve fait les réflexions suivantes:

hits A * La Patrie ignore sous quelles cou-
américains sont en général fort satis-| leurs s'est présenté M. Gagné, le nou:

veau député de Chicoutimi. Pour son
édification, nous allons lui apprendre
que M. Gagné était le candidat du gou-
vernement et qu'il était appuyé par M.
Cimon, lencien député,
vrai que M, Gagné fut autrefois libéral,
mais il a su ouvrir les
dence et reconnaître la
politique conservatrice,

Les bruits qu'on fait courir à ce suje
A4 VISU VU HIVAILAGUL CBMAL IE AA aad eee, ss

il a été établi qne le général était mor
do la rupture d'un vaisseau sanguin,

persiste daus sa conduite menaçante.

pense pour la découverte des meur

été affichés hier.

at biens.

toure l'hôtel.
St. Pétersbourg, 8&—On rapporte

la découverte, le nouveau directeur du
ministère s’esk suicidé.

Malte, 8.—Le transport Humber,

Alexandrie.

compagnia d'ingénieurs, part
Chypre aujourd’hui.

Constantinople, 8.—Le sultan a
donné ordre d'examiner de nouveau

pour

dutemps nécessaire pour la fabrication
TELEGRAPHIEGENERALE| de deux cents lorpilles.

or Le sultan s’est consulté hier avec lo
général Wallace, ministre américain,

çais sur ‘fu ligné entre Montréal «tjd'une réüftion des ministres à [sur la question de savoir comment il
pourrait satisfaire aux Puiasances sans
préjudiçier à ses droits.

Alexandrie, 8.—Les travaux sur les

pendus.;, Pendant une reçonnaissance,
o cas d'un bombardement: L'excitation |on a découvert 98 canons braqués

eat si intense ici, que M. de Freycinet| contre les. flottes. Les officiers du con-
sera probablement forcé de faire uno} aulat anglais ct tous les sujets britan-
déclaration ministérielle à la chambre niques so sont embarqués hier.
cette après-midi, Sinon, il sera proba- les navires marchands sontsortis de la
blement interpellé par l’un des députés

Tous

rade, afin de permettre aux vaisseaux
de guerte d'opérer plug facilement. Que tous laura co-sujets cunsent à ac
rendre à bord de lours vaisseaux, Les

AÉDhaa,

lisuite de sa Lomination réceute comme

comme ndant militaire du district de

mande, porte la population à croire
que le général a ète empoisonné, et la
haine des russes contre les Allemands

Le Z'imes dit qu’on ne doit pas
croire que les choses doiveut rester en
Egyptr telles qu'elles le sont meintc-
nant. Les ordres donnés à l'amira! Sey-
mour sont précis, et la lotte Le sea
p 8 libre de ne pas agir, si Arabi l’acha

Dublin, 8.—Cinq cents nouveaux
placards, offrant £20,000 do récom-

triers de Cavendish et de Burke, ont

On mande de Amaterdam, que le
cuirassé hollandais A/der a péri corps

Moscou, 8.—La mort de Skololeff à
produit une profonde impression ici.
Une foule silencieuse at recueillie en}

que 9,000 copies d’une proclamation
révolutionnaire, imprimées par une
presse secrète et signées par Nicolas
Constantinovitch, cousin de l’Empe-
reur, ont été découvertes au ministère
de la marine, et immédiatement après

chargé de projectiles, de bombes et de
matériel de aiége, a fait voile pour

La flotte de la Manche,
avec les 38e et 966 régiments et une

leg torpilles do Berdan, et s’est informé

1 . Îl y & eu une nouvelle panique ici
après-midi un crédit de £412,000 pour hier à la suito de l'avis donné par les
les préparatifs militaires au cas d'une consuls des différents gouvernements

ciennes casernes des jésuites, en face

de la Basilique.

L'AVENIR DE QUÉBEC.—Un correspon-

dant qui signe Sfadacona à publié sous

go titre, dans le Morning Chronicle, une

série d'articles fort remarquables.

Un autre correspondant qui signe

Observer, écrit ce matin sur le même

sujet.

* UN PRÊTRE NOYÉ—Un malhoureux

événement vient de jeter la consierna-

tion à C‘aughnawsza. Le curé de Ven:

droit, l'abbé Bertin, qui n’écait âgé que
de 23 ans, était à so baigner vendredi

près des Îles situées vis-a-vis le village

indien, en compagnie d’une couple d’a-

mis, Après avoir marché une certaine

diatance daus l'eau, il perdit pied tout-

à-coup et se noya avant que ses amis

ne pussent lui porler secours. ;

L’abbé Bertin était natif de Berthier.
It a été inhumé samedi à Lachine. Les

sauvages de Caughnawaga ont assisté

eL corps aux funérailles.

TOURISTES.—Les hôtels étaient en-

combrés her. Le chemin de fer du

Nord et les bateaux de la Compagnie

du Richelieu, ont amené un nombre
aunoidérahla sin tOUTISLes, th outre un

parti d'excursionnistes venant de Port-
land. Des lits temporaires ont été mon-
tés dans les salles et les passages, et

l'on était encore bien content de s'en
procurer.

ARRESTATIUN.—La police a arrôté
samedi sur un steamer qui venait d’ar-
river d'Angleterre, un passager nommé
Ureaves, qui est détenu depuis au bu-
reau du chuf de police et qui sera pro-
bablement renvoyé aux antorités an
Zlaises, Le M. Greaves, qui a toute
l'apparence d'un gentilhomme, aurait
décampé de Newcastlo-on-Tyne où il
venait de fnillir comme marchand de
musique sans payer ses obligations.
Les lois anglaises sont très sévères,
paraît-il, pour co genre de délit.

LA CrOsSE.—La joute qui a cu lieu
samedi après-midi sur le terrain This-
tles, s’est terminée à sept heures par
le triomphe du club Shumrocks qui a
remporté trois parties. Le club White
Stars en a remporté deux. Lo tournoi
a été fort intétessant. Au cours d’une
des parties, un jouteur du club Skam-
rocks a regu au visage un coup de cros-
se qui lui a inflgé une légère blessure.

L'EXCURSION A MONTRÉAL.—La grande
excursion organisée par l’Union St,
Joseph, n eu un succès presque sans
précédent, Le gros des excursionnistes
est parti samedi soir sur deux trains;
ils étaient acccompognés par le fanfare
de l’Union musicale. On porte leur
nombre à environ 1,500.

L'Union St. Juseph de Montréal,
musique en téte, a regu les excursion-
nistes hier matini la gare d'Hochelagn,
et l'on s’est recdu à l’église Notre-
Damo de Lourdes, où il y a cu mosse
ot sermon. llaus l'apiès-midi, les offi-
ciers et bon nombre de membres de
l'Union de Québec, ont été conviés à
un grand diner à l'hôtel Richelieu.
Inutile do dire que l’Union de Montréal
a bien fait les choses, ct que le chef
de l'hôtel Richelieu s’est surpassé,
On est parti de Montréal dans la

soirée ot à quatre heures ea matin on
entrait en gare de Québec, Vingt-six
chars ont servi au transport dos excur-
sionnistas,

L'ordre le plus parfait n'a cossé do
régnor, et les plus grandes félicitations
sont ducs aux organisateurs, pourl'em-
pressoment qu'ils ont mis g'acquittor
de leur tâche, de manière à satisfaire
tous les excursionniates.

lion nombre do couxci sont restés à
Moutréal et ont profité de l'avantage 
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qui leur était offert

Jours de plus,
, JUGEMENTS, — Plusieurs jugements
importants cnt été rendus à la Cour
supérieure, samedi, par les honorables
juges Caron, Stuart et Casault.

Dans la cause en séparation de Mur-
ray vs. Colline, jugement a é:é suspendu
juequ’au ler de septembre, en vue
d'une réconciliation possible des par-
ties,
Dans la cause de Lloyd vs. Griffith,

pour prétendu scandale, l'action a été
dehoutée avec dépens.
Dans la cause en diffamation de ca-

ractère, de Creighton vs. Griffith, ju-
gement a été rendu pour $20 et les
frais,
Dans la cause de Casault vs. Lepage,

tous deux huissiers, le défendeur a été
condamné à $100 de dommages et aux
dépens, pour avoir accusé le deman-
deur d’avoir volé la Corporation de
Québec.
Dans la canse de Andrew Mulhol-

land, la pétition en demande da dé-
charge pour insolvabilitd, a été ac-
cordée,
Dans la cause de J. B. Renaud uw.

la Corporation de Québec, les experts
suivants nt été nommés : MM. F. X.
Berlingnet, Harry Stavely et Eugène
Blender, de Montmsgny.

————eeme=———emaes

FAITS DIVERS.

EXECUTION D'UN INDIEN. —En août
1881, dit le Courrier des Etats- Unis,un
rôdeur de frontières nommé John
Stewart établit un débit de liqueurs
dans un bâtiment construit en partie
sur le comté de Scott, Arkansas, ot en
partie sur le sol indien de la nation
Choctaw, Pobjet de cette position mix-
:e étant d'éluder les lois règlementant
la vente des liqueur. La débit devint
promptement le rendez-vous habituel
les voleurs et banditg de cette section
de la frontière, Up soir de ca mime
mois d'août, le repaire de Stewart fut
je théâtre d'un combat achsrné entre
plusieurs ymnblers blancs et deux In-
lions, Elward Fulsom et James Hobbs.
Les lampes furent éteintes, in mêlée

il y out deux tuée, John Stewart et
Un autre cuipe-jarrete, nomme Willa
Massengill.

Après cette sanglante bagarre, tous
ceux qui y avaient participe disparu-
rent, excopté Elward Fulsom, qui fut
arrêté, jugé et condamné à mot!.

Il a subi sa peine vendredi dernier.
A 11 heure , il est sorti de la prison de
Fort Smyth, Arkansas, donnant le

bras au gédlier et 4 un clergyman, et
il a été conduit au gibet, coustruit à
une centaine de mètres. It avait le vi-
sage recouvert d'un voile bleu, et de
aes mains ligottées il se frappait sans
cèsse la poitrine, en signe de repentir.
Sur l'échafauid, il a récité des litanies
avec le clergyman. Ensuite, on lui a
demandé s'il désirait parle, il a aussi-

tôt été lancé dans l'Wapece. Le cou a
été rompu, et les convulsions n'ont pas
duré plus de trois minutes.

Edward Fuleom était âgé de 24 ans
et avait reçu une très bonne éducation.
Fils de Reuben Fulsom, qui a été pen-
dant un quart de siècle juge du com-
té de Scullyville, il appartenait à une
des premières familles de la nation
Chuctaw, Grand et élancé, il avait des
formes physiques sdmirab'e, un visage
plein de noblosse, des yeux singulière
ment expressifs et une forêt de cheveux
noirs. Ce jeune Indien, au dire des

À ré ar la compagnie.
Celle-ci tient les billets de l'excursion
pour valides pendant une couple de

sur laquelle ils ne comptaient guère,
Mais pas le moindre goujon ..., natu-
rallement.

Entin, c'estZencure Dijon-Juechet qui
passant sous,la vuûite sonore de lu porte
dePierres àfStrasbourg, eut li ?ée d'u-
tiliser un talent cuneux qu'il avait
pour imiter le bruit du tambour.

Il joue une marchs française et fait
son entrée dans la ville au nez du chef
de poste prussion et de ses hommes
rangés sous les armes !

Les vieux S'rasbourgoois pourraient
Yous en cunter bien d'autres, car la
verve du brave Dijon était inépuisa-

e.

Gal. — Pendant un grand diner, le
domestique répand la sauce d'un plat
sur l'habit d'un des convives.
“ Lamaîtresse de la maison, lançänt à
l'invité un regard plein de reproches:
.—Une si bonne sauce !..… En reste-

t-il au moine pour les autres ?
LES MÉDECINS.—Un jeune homme se

caso le bras, en se promenant, ct court
tout de suite chez un docteur.

Le docteur remet le bras, mais, en se
retournant pour prendre une bande-
lette, à luisse retomberle bras, qui se
trouve caesé une seconde fois. Le doc-
teur l’arrange de nouveau, et cette fois
d’une façon définitive.
À la fin del’année,il envoie sa note:

Fernis le bras, opération chi-,
rurgicale..….….… …... 1,000 f-,

Remis le bras, une seconde
JOUiii sean sara rar nn

2,000 fr.

I

 

LES TISSUS NERVEUX ET SANGUINS
doivent leur condition sanitaire an Phosphore
et se désorganisent lorsque la quantité de ve-
lui-ci devient insuffisante. Il est aussi indis-
pensable à la conservation des fonctions or-
gauiques du corps que l'électricité l’est pour
le télégraphe. L'usage du phosphore combiné
aver l'Huile de foie de morue, la chaux, le
soude, etc, dans l'Emulsion de Puttuer, en
contenant, sous une forme parfaitement di-
Hestive el agréable au goût, tous les éléments
nécessaires à la sauté et à la vitalité du Corps,
previent et guérit rapidement toutes les mala-
dies dues à l'insuffisance du phosphore dans le
sYsteue organique, De là sa valeur inestima-
hle pour les maladies du cerveau, la détilité|-
nerveuse, l'abus de soi-même et les desordres

|

¢
‘les poumons qui, commençant par la débilité

|

!

bronchites, finissent par ce grand destructeur| «

 

DEMANDEZ LE SIRUP DES ENFANTS
du Dr. Coderre, recommandé par les meil-
leur medecins de la Puissance—P'rix 25 cts.
par bouteille.

—op=

ALLEZ CHEZ JOSEPH DONATI

Hurloger et Bijouticr, 158, rue et faubourg
St. Jean, ct 241, rue St. Paul, en

Jace la gare du l’ala:s,

C'est là seulement que vous trouverez à hon
marché toutes les nouveautés en fait d'hor-
logerie et de bijouterie, Inutile de dire que ces
wagasins sout tres nchalandés et que personne
n'eu sort sans avoir satisfait son goût et ses
moyens. Ce sont les seuls endroits où l’on
trousers les loquets-monument, les loquets-
térérocope, ot les bracelets d'argent émuillés

or,

Réparation de montres, horloges et bijoux
garautie et à bon marché.

  

JARRES A FRUITS

(randeurs : Chopine, Pinte ct Put.
 

Les npdlleur marche ot los plus couvena

bles.

A vendre au

DEPOT D'HUILE ASTRALE,
56 ruo de la Fabrique. dépêches, était le type de * l'Apollon

forestier, "

COMMIS-VOYAGEUR.—Le commis-voya-
geur le plus populaire en Alsace vient
de mourir à Strasbourg ; le nom seul
de Dijon (Jaccket) éveillera mille sou
venirs dans l'esprit des enfants de
notre pays. Il est impossible de rééditer
ici toutes les bonnes ‘‘ fumisteries " ot
les fantaisies sbracadabrantes imaginées
par ce jo) eux cumpagnon ; rappelons
seulement que c'est lui qui congut j1-
dis l’idée do vider trois sacs de sel
dans un puite de la ville de Niedor-
bronne, dont les eaux purgativea sont
justement répntées.

Quelques jours plus tard, les pen-
sionnaires délaissaient les sources de
l'établissement et continuait leur cure
on absorbant lo breuvage fabriqué par
les soins de Ja-ckel, croyant réellement
à son efficacité ! Une autre fcis, il dé-
pose secrètement uno douzaine du gou-
jona dans le bassin où, de mémoire
d'homme, aucun poisson n'a été signalé
et il passo son aprés-midi & les plcher
à la ligne, au grand ébshissement des
Puignours ef, du propriétaire ; le len-
domain, procession d'amateurs qui se
réjouissent do trouver une distraction

 

NAISSANCE

Eu cette ville, samedi matin, la dame de
M. Joseph Vézina, professeur de musique, un
fils.

EEE

DÉCÈS,
Dimanche le 9 juillet, Marie-Alphonsine-

Bernadette Turcotte, âgée de 5 aus et 6 mois,
enfant de M, Goorge Turcotte, cwplové au
Sceminaire,

A St, Sauveur, ce matin, à l'âge de 50 ans,
Siour Pierre Et. Guay, peintre, après une ma-
ladie de 7 semaines soufferte avec la résigna-
tion d'un vrai chrétien, Les funérailles auront
lieu mercredi prochain à 84 heures. Le con-
voi funèbre partira de In me St. Luc No 38
pour se rendre-à l'église St, Sauveur, Parents
et amis sont priés d'y assister sans autre invi-
tation,

Ltndi, le 10 du courant à l’âge de 22 moiget
12 jours, Marie-Blanche. Antonia, enfant de M.
Joseph Plamondon, ferblantier. L'inhumation
aura lieu mercredi & neuf heures,

On Demande
Un apprenti Horloger sachant l'anglais et

le français, "
CHATEAUVERT & DUSSAULT,

No 104 rue et fanbourg Sb Jean,
8 juillet 1882--15jp

 
Annonces Nouvelles.
 

Annonces livelles.

a
3

Société des Journrs de Na-
vires de Neunerpool

Section Ne.
Une assemblée généralgiale des mem-

bres de cette section aura MARDI SOIR,
à 8 heures précisos à Newprpooi, pour af-
faires importantes.

* Par ordre, i
JAMESDONALD,

{ Secrétaire.
10 juillet 1882-21)

Aus: Secrélaires-Trésgs de Munici-
palités dans la prow de Québec.

 

Les secrétaires-trésori de corporations|
municipales, dans lu prote de Québec, de-
vront porter leur attentiar les sections 1,
2 et 9 de l'acte 45 Victap. 22, intitulé:
“Un acte pour imposerrtaines taxes di
ructes sur celtaines corpopns comiuerciales,”
et qui est venu en force27 mai 1882,

1, Afin de pourvoir atbesoins du service
publie de cette provinceute banque faisant
des affaires de Tunque 18 cette province,
toute compagnie d'asgnce acceptant des
risques et faisant des atts d'assurance dans
cette province, toute npagnie incorporée
fuisant quelque entrepri commerce ou af-
fuires duns cette provi, toute compagnie
incorporée de prêt faisudes ptêts duns cette
province, toute compag incorporée de na
vigution exploitant anne régulière de pa-
quebots, de bateanx à peur ou autres na-
vires daus les eaux de ‘tte province, toute
compagnie de télégraplexploitant une ligne
où pertie d'une ligne dilégraphe daus cette
province, toute compiage de téléphone ex-
ploitant une ligne du triphone en cette pro-
vinee, toute compagnile chemin de fer ur-
bain ou de tramway edoitant une ligue de
chemin de fer on traway duns cette pro.
vince, et toute compage de chemin de fer

exploitant uu chemin ve fer ou partie d'un
chemin de for dans cet province, paiera an-
nuelement les diversetaxes mentionnées et
spécifiées daus lu sevtia trois de cet acte, les.
quelles taxes sout, pay présent aete, imypo-
sèes sur chacune de cquorporations commer-

ciales respectivement,
2. Le wot: ¢¢ hunge,” comprend les ban-

ques d'épargnes ; l'expression : *“ compagnie

d'assurance,” comprek les compagnies d'as-
surance sur la vie, corre 1 fen, contre lug ris

 
soie, toile, et coton. 'Tapi t
de l'incendie de plusieur entrepôts à Montréal.

Société Bienveillante des Jour-

Samedi 8 Juillet,

Î£ tout vendu absolument sans réserve, I

oseph, vis-h-vis la pharmacie Huot.
7 juillet 1882—3fp

naliers de Navires.

SECTION No 1.

Les membres canadiens-français sont infor-
més qu’une réunion régulière mensuelle pour
la‘production des cartes, aura lieu dans la
salle ordinaire des réun:ons, Halle Champlain,

Lundi, le 10 du Courant.

à HUIT HEURES du soir.
l’ar ordre,

DANIEL GRIFFIN,
Secrétaire.

8 juillet 1882—2f
 

 

Le gouvernement de la province de Québec,
a décidé d'émettre des

DEBENTURES

AU MONTANT DE

Lundi
Etles jours et soirs suivants

cette province : l'expression:

ques de la navigation ur les eaux intérieures
‘t la mer, de garantiest contre les accidents,

- mais ne comprend pases compagnies d’assu.
. “ Lo. . ve . als ; : + : npreur4" ON ‘ i :continua dans l'obscurité, et tinalemeut générale causée par la toux, le rhume et les Tance mutuel organites en vertu desi

compagnie

$1,500,000
compte de l'emprunt autorise par l'acte 45
Viet. chap. 18.

Les débentures, de $500.00 dollars chacune

sont payables, sur avis d’un an l'avance donné

NOUVELLE SALLE D’ENCAN
234 RUE ST. JOSEPII

Voisin du Marche Jacques-Curtier St. Roch.

Affaires immenses !

 

Fonds considérables de Marohandises !
Fournitures de maison de toutes sortes L-

10, Mardi {1
 

 

Grand rtiment de Marchandises Sèches et Etoffes à robes, Marchandises de laine,

pet Co is, Prelarts, i garnpitures de maison en général, saûvés en bon ordre:

1y aura des siéges pour les Dames.
La vente l'après-midi à une heure et demie, et le soir à huit heures.

“CASEY «& Cie., Encanteurs.

wa. N'oubliez pas le premier magasin après le marché J acques-Cartier, No 234 rue St

}

LE Grande vente par encan de lots à bâtir

Par OCT. LEMIEUX & Cie,

Mercredi le 2 Aout.

Sur les lieux, à Saint-David de l'Aube-
Rivière. Lévis.

Nous avons réçu instruction de Dame Vve.
P. Bourassa de vendre à l'encan, mercredi ls-
2 août,

s0 LOTS A BATIR
Situés en face de l'église, dominant: la vue du
fleuve et de Québec, étant un des plus beaux
sites des environs de Québec pour residences de
campagne et postes d'affaires, à proximité des-
chemins de fer, des docks St. Laurent, des-
chantiers Price, Young, et des grandes manu-—
factures Gravel & Cie, Fitch et Hamilton.
Ces lots sont sitnés près des limites de la ville
«de Lévis et bénéficieront de tous les avantages.
de la ville sana en part « : 1:8 charges.
On pourra visiter les lots avant la vente

aussi obtenir toutes les informations requises»
eu s'adressant sur les lieux à Dame Vve, P
Bourassa. ;
La vente commencera 10 heures ises

OCT. LEMIEUX & hedeloe
Encanteurs.

& juillet 1882,

MOLONY& D'AUTEUIL
AVOCATS.

No. 61 Rue Saint Pierre,
Deun's Building, {En Haut,]

VIS-A-VIS DE LA BANQUE UNION

T.J. MOLONY, L.L RB, | P. % A DAUTEUI..
Commissaire pour Untario

» jurller 1882 —1sp

 

  

du genre humain—la Cousomption. iucorporée de piêt,”* comprend les sociétés de
sv ; ' ; . i
FHeaTporer,” fuboloFATETAR des“SOBA
qui publient des papie:s-nouvelles ou des re-
cuesls périodiques.

9, Les (rreftiers où es secretaires-trésoriers
de chaque corporation municipale, feront un
rapport, le ou vers le emir jour de juin de
chaque annve, indiquant les noms de toutes
les corporations vonmervciales de la nature de
celles qui sont mentionnées dans cet ucte,
établies ou faisant affaires dans leurs muni-
vipalites respertives, spécifiant le nombre des
bureaux, places d'affaires, manufactures ou
ateliers, de chaque telle corporation ; et à de-
faut de ce faire les di:s greffiers ou secrétaires-
tresoriers, surout mspectivement  passibiles
d'une amende de vinit-cinq piastres, ou d'un
etuprisonnemeut de vingt-ciuy jours à défaut
de paiement,

Les sevrétaires-trésoriers sont par la pré-
sente notifies que des igstructions seront dun-
nècs de poursuivre eux qui pourront être en
défaut, le premier jour de septembre prochain,
en conformité de la sction mentionnée plus
haut.

J. WURTELF,
Trésorier,

P. y.
Département du Trèsor, }
Québec, 4 juillet 1882, |
10 juillet 1882.

A VENDRE À LA
 

No. 6 et 8, rue St. Jean, H.-V.,
{ Presqu'en fuce de la Banque d'Epargnes.)

Les morveilles du nouveau Paria, 1 vol. in 8vo
4 4 puges. Z'U gravures sur bois...20 BR 25

Wal erscott—que: tin Darward, 1 vol in sve, 480
pages, 400 eravures sur bois... ; $0.90

Waliar Scott—La priconnidre d'Edimborrg, 1
vol, in * vo 501 pages, 30U gravures sur bois äu.90

Walter Sc tt—Way.riley. I vol in 8vo {10 pages.
Su gravures sur bois o.oo. $0.8

Filleau de st. Martin-—Histoirs de Don Quichotte
1 vol in #vo ihuatré....……............ SATS

Les mille ot unenri 8 1vol. in Evo illustré. (1,70
Les mille et un jours. | vol, in 8voillustré. 0.70
#dmond Tesier—Tubloeau do Paris 1 vol. grand
in 4to toile, trancho dorée, ouvrage illustré de
1 0igravares L'anrès les dessins de Blanchard,
Cham, Chawpin, Furest, François, Gavarui, (é6-
rard-Séguia. Grandville, Luni, Fuuquet. Re-
nard, Valentin, Rouesel, Ilorace Vernet, ote.
OFC. @L0an ivr erreur ir ciimsnonans 1.2 eo BHO

su juillet in82.

CANADA
Province DE QUEREE,

District de Québec,

PAUL HUA ct al,
No 1449 vs

E. H. LAROCHE,

  

Cour Signrieure.

Demandeurs,

Defendeur.

Avig est par le présent donné qu'en vertu
d'un Fieri Fariss de Bonis, le stoek de phar-
mincie du défeudeur saisis en cette
cause, sora vendu mercredt le dix-neuvième
jour de juillet courant, à dix houres a.m, au
magasin du «it défendeur, situé rue Buade
No14 Hnute-Ville en ln cité de Québec, les
dita effets consistant en uve magnifique fon-
taine à soda complète, un sofa, médecines de
tsitecs descriptions, cheval et voiture, un lot
considérable de glace, ete, ete.

Montréal, au choix du possesseur. Elles pour-

pour moins que le pair.

Librairie A T. Garant|\;

par le gouvernement, en aucun temps après
l’yyiration de trente ans du ler juillet 1882.

Elles porteront tin interet uë cing pour
cent par annce payable, semi-aunuellenient, u
Québec ou à Montréal, les ler janvier et juil-
let de chaque annee.

Ces débentnres, payables à ordre, seront
enregistrées et transferables à Quebec ou à

ront, toutefois, être changées pour des dében-
tures payables au porteur.

Des soumissions seront reçues au Trésor, à
Quéhee, JUSQU'AU 22 JUILLET COU.
RANT pour des débentures de P'éwisgion ei-
haut mentionnée, mais aucune ne devra être

Un exigera, comme suit, le paiement du
prix de ces débentures :

10 pour cent le ler août,
15 “ “ ler septembre,
25 + ‘* ler octobre.
25 “ Ter novembre,
25 8 ** ler décembre.

Lu pourra payer le montant entier d'avan-e.
L'intérêt courra de la date de chaque paie-

ment, et les Debentures seront livrées sur
puiement du dernier versement.

Avis de la répartition sera donné le ou
avant Je 26 juillet.
On pourra se procurer des copies de l'Acte,

sur demande, au Trésor, à Québec.

FORMULE DE SOUMISSION.

Je, par les présentes, sournissionne pour
débentures de $500 chacune, faisant

, “le l’émission de $1,500,000 de l’Em-
prunt de la province de Québec, autorisé par
l’Acte 45, chap. 18, et m’engage à payer
d'apres les termes de cet avis, $ pour
chaque débenture de 8500 au montant de ma
soumission ou pour tout montant moindre qui
me sera accordé.

J. WURTELE,
Trésorier,

P. y.
Burean du Trésor,

Québee, 4 juillet 1882. 4
8 juillet 1882,

AVIS

COMPAGNIES INCORPORRES.
Toute compagnie incorporée faisant quelque

entreprise, commerce ou affaires, dans la pro-
vince de Québec, est requise de présenter au
protonotaire de la Cour Supérieure, et an ré-
gistraire, une Déclaration établissant le nom
sous lequel elle eet incorporee, In date de son
incorporation et où vst situé sou bureau prin-
cipal d'affaires dans la Province.
Toute compagnie qui négligera de faire une

telie déclaration, le ou avant le 28e jour de
juillet courant, se rendra passible de la péna-
lite imposée par l'acte 45 Viet, chap. 47.

 

 

COMPAGNIE DE TISSUS DU CANADA
(LIMITÉE)

La première réunion générale annuelle des
actionnaires, auralieu à la fabrique de la Com-
pagnie, Pointe aux Lièvres, Québec, Mardi le
18 du courant, à quatre heures de l'après-
midi, peur recevoir communication du rap-
port des directeurs, adopter les réglement,
elire les direrteurs, et autres affaires,

JAMES PIDDINGTON,
Secrétaire.

7 juillet 1882—2f-8-17

) On Demande
Deux filles sachant parler l'anglais et le

français.

 

S’adresser chez ALP. POULIN,
Coin des rues St. Jean et du Palais, H..V.
4 juillet 1882,

MAISON A LOUER
À à'Isie aux Coudres.

 

Une excellente iunison d- campagne, à
l'Isle aux Coudres, comprenant une grande
salle, un salon, et cing chambres à coucher.
Ou y trouvera aussi tout le confort déairable,
chevaux, Voitures, ete, etc. ä
A es conditions très libéraics.
S'adresser à THADÉE DEMEULES,

Propriétaire,
lsle aux Coudrez,

27 juin 1382.

EN RECEPTION
Ex : Brig Alive Roy :

100 Tounes Sirop l’orto Rico de qualité

supérieure.

Ex: Burque Adah E.

200 Tonnes Sirop Barbades.

Ex: Brig: Little Anny.

200 Tonnes Sirop Trinidad.

LECLERC & LETELLIER §
45 Rue St. Paul Québec,

Entrepôt : Rue St. André.
N. B.—Toujours en mains, un assortiment \N

d'Épiceries des plus complets.
7 juillet 1582—3m

Chemin de fer Intercolonial.
Kocomotives, etc.… à Vendre.

  
 

 

Der sour.issions caohetées ceront regues
soussigné. juequ'À MERCREDI, le 23 JU
sourant, pour l'achat de
10 locomotives .

{ Marteau à vapeur pesant 2000 Ebu..
1 Forte machine a ployer

le
TT J. WURTELE,

‘Trésorier,
PQ.

Département du Trésor, F. X. BLANCILET, H, C. S.
10 juillet 1882, : Les soumissions peuvent dtre faites pour un où

plusiours des articles of dessus. Conditions:
payable à la livraison. Autres détails fournit
sur demande.

D. POTTINGE
Surintendant on et. Québec, 4 juillet 1882. |

8 juillet 1882,

 

Moneton. N.-B., € juillet 1882.
6 juillet 1882-171

= prigt



+

PO gagne angers= rer
ï , POY i volver d’un coup de canne |‘ Les grévistes, dit le commissaire,

0. A. J U L I E N RMÉE EGYPTIENNE. aLo d'œil, le jeune ouvrier avaient été d’abord tout à fait valmes.

MEUBLIER, S'at en croire, et nous y oroi-| fut lerrnssé par les passants. “ Mais bientôt sont venus des ora-

“{{Ancienne ‘boutique de M. A. MOISAN,)|riondontiers, une correspondance| La préméditation n'était pas dou-| teurs socialistes de Paris qui ont orga-
44, RUE ST. OLIVIER angladressde d'Al xandrie au TE touse : elle rossortait duguet-apers ot nisé dosunions et qui ont surexcité

sin d'i ; tes, eût été ni difficile, ni long, de de ce fait que, le matin, Fournier avait les e 8. . .
unisotde Pablo Mettia raison Arabi-bey et son soi- 4olé le revolver, que son père cachait!“ Los journaux révolutionnaires ont
ment de meubles d'après les derniers goûts disamti. dans une armoire. Ce malheureux, affolé beaucoup de cerveaux faibles.
américains, et qu'il exéentert sous le plus  L@:es désigne “un musulman |ayant peur de manquer de volonté, M. le procureur de la République
court délai d'après les goûts des pratiques tous de hi situation” comme l'auteur s'était à demi grisé avant d'aller atten- Pine Desgranges soutient l'accuzation
lesmoubles quils désirvront avoir, des obations ci-après : “ Vus hom-|dre M. Bréchard au passage. ll avait |et rappelle au jury l'attitude cynique
mén onle pianos qf sntvenaftets œ dé- mes dt et vos journaux commettent| quelques instants avant la tentative de Fournier après l'attentat. -Comme

leur. Îl vosera les tapis et reparera les vie ix OUS l’ur de tâcher de connaître les d'assassinat montré son arme à un ami. | on l’emmenait à la prison de Ilosnne
meubles. Votre pratique est respectueusement idées seuple égyptien et de se lais-| “J'attends comme ça onzs patrons il harangua la foule : ee

ser inficer par ce qu'on leur dit à avait-il dit, et j'espère en saler quel-| * J'ai manqué mon ooup, &'écriait-il,

L'EVENEMENT
es 

   
Ligne de Ste. Anne.

La vasour Laurentides, qui fait ls traiét entre
Qusbes et Ste. Anue, quittera le quai Cham-
plais tous lot jours et tous les diunuches à 6
eures du ramtin, oxsopié les mardi et Samedi, los.
méme voyages se feront suivant l'heure de la
tarée. Le public sera servi à b rd avec toute la
esurtoisie possible. Toute evoiété relirisuse ou
civile qui voudra or er un pèlerinage pourrs
suer ce vapeur à des conditions avantageuses
en s'adressant au capitaine. On à oonsidéra-
blemsnt agrandi ce Yapeur, ce qui le rend beau-

‘Houp plus confortable. i
_ Lecedle 13, lelsot B Juillet. le vapeur
yaittera lo quai Cham:lain à 4 HEURES DU
ATIN au lieu de © heares.,

CAPI. ELZEAR FORTIER.

 

sollicitée.
 

À juillet 1882.
< E DEN CPRSOIN IMMEDIATEMENT |ce sujel n’y a que deux partis en ques-uns ! ” je voulais venger mes frères, je regrette

MILE TANGUAY 0. A. JULIEN, Meublier Egyptd'un consiste en va-nupieds| Le joune meurtrier gréviste est un dep'evoir pase ruse. , travail

Ar 1044Rue St. Olivier,

||

AUI reC:hent les troubles dansl'es-| garçon assez insignifiant, plutôt petit, vngez-moi à votre tour, travail.

ehiteote, ae Bos pâle, et vêtu de drap neuf comme| leurs de la France prolétaire!” (Sen-poir d’érer parti d’une manière ou
d'une a; l'autre est composé du
peuple «veut éviter les troubles, de

crainte perdre ce qu'il possède.
En des des deux partie, il n'y a

Di parthi opinions politiques en
Egypte. a ne se soucie pas le moins

du monde Tewfik, d’Arabi, d'Alim

7 juin 1882—im
sation).

Après une assez longue délibération,
le jury revient avec un verdiot affir-
matif mitigé par l'admission des cir-
constances atténuantes.

Fournier est condamné à huit ans de
travaux forcés.

Les jurés ont sigué une demande en

un simple fils de patron. La physio-
nomie est peu intellizente, la voix
faible et sonrde,l'allure générale très
humble.

Cotto attitude calme et presque re-
pentanto paraît déconcerter un peu c:ux
qui sont venus suivre le procès du

 

OR

3%, RUE BST. EUSIACHR
QUARTIER ST. JEAN.

ï i} 1t mars 1882-1 an

: -NOUVELLEMENT REGU
Co Xen venteàla Librairie de TT

A. F. E DARVEAU

AVIS
Sociélé-desz commis Marchands de St.

Rochet St Sauveur.

Nous prenons In liderté d'informer les
dames et le publie en général, que d'après les
arrangements pris avec messieurs les mar-

  

 

-No. 151, rue St. Joseph, St. Roch.

Lävre de pié ne
paille:'e: +‘

or...

La jeune êllé en vaounes, par l’auteur des pail
ettes d'or... oooh lil. Cees ee.: . dU.TY

* Ce science du ménage, parl'auteur des puilleties

© & Cosar de Jéius, d'après St. A. de Liguori.
voi relié

Tes plus belies pridres de St. A. de Liguori,

de 1a jonne fille, par l’auteurdes

 

chands, les magasins gerout fermés à HUIT
HEURES à partir du 17 juillet courant, jus-
qu'aupremier janvier prochuin, les samedis et
veilles de fêtes exceptés. .

Per ordre, EUGENE ROY,

7 juillet 1882—8f
Sec. S. des C, M.

et d'Isma Le premier do ces doux

partis sotndra également l’un d'oux
Pour avoiz paix. Le premier ne sera
content deune solution ; toute solu-
tion convidra au second ".

Pour umusulman dedistinction,
 

AUSsI

Foin et Paille.

n'est pas ence exact. Si l’on accorde
encore quehe répit à Arabi, cela

jeune héros de la révolution sociale :

“ M. le président—N’avez-vous pas
acsisté, le 23 mars, à une réunion des
Venyeurs de la grève /—R, C'est via’,
mais cette réunion n'avait d'autre objet
que de délibérer sur la question de reu-

—R. Je veux dire des ouvriers ren-
voyés de différentes usines sans motif.

réclusion de peine,

rt

REPOS ET CONFORT POUR LES
MALADES.

sous la main on tout temps, oar c’est le meilleur
remède dans le monde pour les crampes dans
l'estomae et douleurs de toutes sortes.

LTNE. :Kos petitos vertus et les pstits défauts, par l'au- on conviera qu’il flatte peu sa chère| trée dans l'usine Bréchard, qui était .; : § ’ u ; A € ' LA PANACEE DES FAMILLES DE BROWN
34 Satie“torgveder malades, ‘par l'auteur ic Pot Barley, Pot Barley. patrie. Lcorrespondant du Times restée seule en interdit. d'a pas d'égale pour guérir les douleurs internes

i 2 TeieeeaoGuchariatiopatTubbsBrion 2102 . — ayant replié que l'armée lui parais-| “Les ouvriers étaient à bout et oexternes.Elle guéritlos doutoursdans bs
| gJ'amour du cœurde N. 5 J. C. par le P. GRUAU, RAC Sait aimer\rabi, et constituait par [avaient reconnu l'impossibilité de tenir hum : sme, lo mal do dents, le mal do reins
A ouersoFoxpaneltieparioBlBios £0.20 GAUDRIOLE, _ conséquent troisième parti, le dis-| plus longtemps. ote. oto. Elle purifiera le sang promptewent ca:

j orloge de la passion, par Mgr Gamme. 0.45 PAIN DE COTON. tingué fi.s à it la parole en “ is je ne dis pas que nous n’ayons :on action est puissante. La panacés domestique4. ; g 8 àllah reprit paro ais ) pas q y3 élives des âmes pieuses, 2 vois. reliés... 1.50 — cos t . êté ités : il avait là des de.Brown est reconnue comme le meilleur re-| Hamel de I'Immaculés Concaptions reliure SUCRE D'ÉRABLE, ermes : pas, un peu excilés ; ll y mède, possédant double force d'aucun autre
5 + Présor des âmespiouses,1 voi. relié... "0, 3RRES AN “ Ceci estpresque vrai; mais ce VICtiMes comme moI élixir ou liniment dans le monde et devrait se| : i 0.5: VIERRES MOULANGES fpresq , « D. Qu'entendez-vous par ce mot Ÿ trouver dans toutes les familles afin de I'avolr

ELA TTT TTTTN QO : > 3
wZuido da laisune fille, vol. ralié... pourra dever vrai. En s'appuyant . ,
+" da jeune h Tee ; i “ D, N'a-t on pas décidé à ce mo- 25 con:
irre d'ardesâmespieuces, 1volrelié... 1. 0 J. B. Renaud & Cie, continuellemu, surles soldat, et en t " t A M. Bréchard ! (Sen- Lebo ventesut tous los paxrmatiens § ovischristianisme et les temps présents, l'abbé les adulant, iest en train de créer un Ment qu'on Luerait c , :

72 a 82, Rue St. Paul,

 

esprit de corp qui devient de plus en sation.)—L'accusé (vivement.)—Je jure
MÈRES ! MÈRES ! ! MÈRES ! ! !ba Lasdoulonis delàvis, pâc l'abbé Paul” T5Xe t d'h "Dieu, ji 525) 26 mai 1882. ov ue non ! ; Ç

édisteire qméainteChantal, > vos LArfeui ! 35 plus for Etependant il y ena peu 4 “ I, Et n'avez-vous pas été désigné Etes-vous troublées la nuit et tenues éveil-a, dela bienheureuse Marguerite Marie. CHAPELLERIE FRANCAISE. parmi eux quiui seraient fidèles, s'ils ] ; écute t act 5 lees par loa souffrances et les gémissementsWisteiredeSainte Monique. ivolAPR 1-2 - avaient à fatrautre chose qu’à traver- pat lo sort pour execu T cel acte e dn tant qui fait ses dents? S'il en est

v “deSt. Prangois-d’Assise, 1 vol... 11.00; Dégraissage et Teinture des Chapeaux 8eles rues d'lexandrie.” vengeance ? — R. Je nie absolument. | aiusi, allez chercher tout de suite une bou-
“de douleureuse passion de N. S. JC. Îabbé’ ) de Feutre ‘ = CL . Tout ¢a, c'est des inventions!” teille de SIROP CALMANT DE Mure.
"Une visiteest solticitée. sa sotalité Te Combattaie:-ile pour lui? demanda Fournier affirme de nouveau qu'au- WINSLOW. ll soulagera immédiatement le

24juin 1882. Spécialité pour baisser, diminuer de bord le correspondat du Times. cun complot n'avait été tramé: pauvre petit malade---rela est certain et ue
P saurait faire le moindre doute. 11 n’y a pas

 

LIBRAIRIE CONTEMPORAINE
46 Rue de InFabrique H.-V.

Pemans de 225 à 350 pages chaque, voi
"Beau papier, ot belle impression volume Bur
“droert Daudet-Un martyr dtamour 1 vol.. 30.30

Dolores, 1 vol 0.30
Une femme da monde 1 vo  0.:0
Les amoureux de Juliette
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et remettre à neuf les Chapeaux de Soie, Cas-
£or ou Satin. -

CHEVREL, Rue St. Joachim, No 29
; Près du warché Montealm.
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* Oui, contredes femmes et des en-
fants, mais noncontre des troupes qui
leur seraient le moitié inférieures :
4,500 d'entre ex, armés de reming
tons, rencontrènnt, près de Sennaar,

sur le Nil, moiæs de 2,900 disciples du
faux prophète smés de fusils de Dé-

seme ve ww puigUAIUS, LES

 

“ £ii j'ai perdu la tête au point de
vouloir commettre un crime, poursuit
il, c’est que j'avais vainement cherché
du travail depuis mon renvoi. J'avais
été réfusé partout. La crainte de la
misère pour ma mère et pour moi m'a

hant

nORRÉle président.— Quel a été l'em-

une mere au monde qui ayant usé de ce sirop
ne vous dira pas aussitdt qu'il met en ordre
les intestins, donne le repos à la mère, soulage
l'enfant et lui rend la santé. Ses effets tien-
nent de la magie. Il «st perfaitement inof-
feusif dans tous les ces et able à prendre.
H est rædonné par uu des plus anciens et des

meilleurs médecins du sexe féminin aux États-
"nis.
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serre Zacoone-Les manrardes de Paris, 1v1 0.30 Chem f Fr 1 Nir sirent leurs fusils par le canon, les|du crime ? — R. Je me suis levé à cing 90 janvier 1882—g£&h,

ï Jadamed'Auteuir,1vol| 8x PARTIR DE jetèrent parmi leurs adversaires et se heures, et, après avoir bu la goutte, j'ai
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pateur des cors sans douleur de sPutnam en
ER Aaos) §ru 39 pa Hate compagnementde taloches, son attirai] |£ous une pile de linge, j'ai encore bu| est la cause. 11 enlève plus de cors dans l'va-

/ au Départ de Qué PES guerrier: une goutte ou doux, et je me suis mis pace dn pore ue tout l'univers ne peut pros
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casai sjours neuf heu M. , d . / . 1 .

—s Lachineà l'arrivée du train quilaisse Is Vis-a-vis L’Horeu Br. Louis, QUEBEC. L'AFEAIRE FOURNIER. Les témoins sont entendus. Nos prix et conditions sont comme suit,¢Ration Bonaventure àmidita ot d Cabine CHFacis D£ #38 pu Pacimiqur CanaiznOTTAWA M. Antoine Bréchard est appelé, et |savoir : Sur tout instrument du catalogue
rxucs LM.Stocking,vis-à-vis l'HôtelBt. ponte: L. A. SENECAL, , Devant le cour d'assise de la Loire, son entrée dans la salle produit une dont le prix sera de $150 5 montant, nous
“nt aa bareau de la Compagnie.dus Napoléon. Burintendant-Génl. aiégeant à Montbrison, comparaît!Pierre certaine sensation. conditions faciles,soit ° a

Qathoc, 12 mai 1582. « Agent. Cheman de Fer Intercolovses Fournier, co jeune ouvrier Lisseurqui Coat un homme œ Juarentecing suels ou par quartiers. oles conditions rai.
1882—SAISON D'ETE—1882 | sur un patron penda a der| ans, diond, avec une lorle moustache, sounables proposées par l'acheteur, seront pri-

SIROP DES ENFANTS ÊTÉ—188 nière grève de Rosnde. l’air énergique; M. Bréchard dépose ses en considération ; pour les acheteurs: au
Le et uprès LUNDI, le 3 JUILLET, les | Cet enfant perdu de la révolution sans aucune animosité : comptant, nous frrons les déductions suivan-

PRÉPARE PAR LE Trains tas: cheront ous les jours, (les Dimanches ociale n'a pas plus de dix neuf ans. |“ Quand je fus ajusté par Fournier, °°; 35 070 et 10 (70 sur les prix du catalo-= excepté ; comme suit :— . . . . “Pan a 222% gue.
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rapeutique. Chemin. Québec haine que des déclamations malsaines de feu, je me jetai sur lui et je lui fis] Réduction speciale a 85 970 140.00
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Express pour Halifaz et St ont fait naître et ont entretenue dans tomber son revolver d'un coup do canne —$260
Done un Harmonium dr $400 coutera que $260
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i pmgrands confancessuxenfants,dans los ona Pret...7,89 PM 7.15P.M lle plus sigu de la crise, mais au lende- plusieurs personnes qui étaient accou-| Ainsi, un Harmoniun, suivant le prix du
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tetule et des maladies des femmes et des en-
«

=iGlimique Chirurgicale.

Senique.

 

à

aves dea substances médicamentBuses propres
am traitement des maladies dos enfants, telles

= coliques, diarrhée, dyssenterie, dentition
Reuloureure, toux, rhume, etc, éto.

E. H. Taunrt, M D., Professeur d'Aocouche-

he ,G. Bzæraup, M. D., Professeur d'Anatomie.
Mrrwro, M. U., Professeur de Chirurgie et

.… Professeur de Pathologie
ue Médicale,
‘Onsonnans, M. D. Profes-

. Bæaunixx, M.
et de Clini
E. D’Oner

Frot...5.18 ALM. 5.03 AM

Les trains qui vont à Halifax et à St. Jean ss
rendront à leur destination le Dimanche: ceux
qui partiront de St. Jean ot d"Halifax arrêtero
3 Campbelltown,
Le ohar Puilman attaché au convoi qui Iais

ln Pointe-Lévis les Mardis, Jeudis et Camedis.
rendra directement à Halifax, et oslui gai suis
le convoi les Luadis, Mercredis ot Vendredis, rs

Bréchard, un des plus gros fabricants
de la région, passait rue de la Sous-
Préfecture, allant à son cercle, en com-
pagnie d’un ami, quand ÿFournier, qui
l'attendait posté au milieu de la rue,
le revolver armé, le mit en joue et fit
feu.
Le meurtrier avait visé à la tête, et

deux lignes d’écart et j'étais tué sans
doute. Pendant deux ou trois jours,
j'ai senti une cuisson légère à l'endroit
où la balle m'avait effleuré. (Mouve-
mont.) ”
M. Albert Henry, négociant, qui ac-

compagnait M. Bréchard et qui s'est
joté sur Fournier, reçoit les félicita-

a)

Un harmoniam qui vaut $500 coûtera
ÙCRE $202.60

BERNARD & ALLAIRE,
Editeurs de Musique.

8 rue de la Fabrique, Québec,

en.

 

LA DÉPRESSION DES FACULTÉS
intellectuelles ot physiques, et toutes les ma.

oun de Sas bd deDePreur d’Instit droit à St. Jean.aEecronPuurien, M. Da, Pro nstiturs D. POTIINGER, M. Bréchard, entendit la balle siffler |tions de M. le président, ladies découlantd'une digestion tnanffannte

A.T. Prusatau, M. D., Professeur de Bo- Surintendsæt en Chef, |à ses oreilles. Voyant qu’il avait man-| La déposition du commissaire de po- ou,nll,yh taatanment arrêtéesot
Bureau du Chemin de Fer, Monoton, N.-B,, i. O. Beavory, M. D., Démonstrateur d’A-

naateil 1882-—0m à & h

» TTA

qué la victime, Fournier eseaya de tirer  lice, qui ferme la marche des témoins,  fain 1882,
1 juillet 1863,

te, EwPrwagedgo

de nouveau, mais M, Bréchard lui

aRsf -

a

est à méditer.
"Huile de foie demc rue et d'hypophosphites,

ete, de Putts er,


